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LE COMMERCE DES ETATS-UNIS.-
FAIBLESSE A L'EXTERIEUR.-

PUISSANCE A L'INTE.RIEU'R

A l'encontre d''tne opinion trop 'répan-
due, le commerce des Etats-Unis n'est
.pas actuellement très florissant à l'exté-
rieur.

_zE résulte en effet des dernières statis-
tiques publiées par l'Administration fédé-
.rae que; en Asie, les Importations amé-
ricaines ne représentent pas 4,66 pour
100 des importations totales; que l'A-
mérique du Sud achète, en un an, du
Vieux Monde, autant qu'à l'Amévique du
Nord en huit ans. Les chiffres publiés
par le Gouvernement de Washington
prouvent que les îles du Pacifique, con-
sidérées pourtant, aux Etats-Unis, com-
me la grande route promise à leur des-
tinée commerciale, achètent, en Europe
ou dans ses dépendances coloniales, la

lus grande partie de leurs produits ma-
ufacturés; l'exportation américaine,

dans toute l'Océanie, est inférieure en
chiffre à l'importation des seules Phi-
ljppines..

' Non seulement, dit M. H. Bolce, dans
le numé-ro d'avril du »ooklovers Maga-
zine, nos publicistes et nos'hommes d'E-
tat ont gardé un silence patriotique [?]
quant à la lamentable stagnation le no-
tre chétive exportation (le produits ma-
nufacturés, dans l'Amérique méridionale,
en Océanie et en Asie, mais ils ont vo-

lontairement Ignoré le fait que nos en-
vois dans plusieurs de ces contrées vont
diminuant. Le total de nos exportations
dans les trois parties du monde susmen-
tionnées, a représenté, en 1904, le chif-
fre ridiculement bas de moins de quinze
cents, par mois et par tête. Pour tçut
résumer en trois mots, la situation en
face de laquelle se trouvent placés les
Etats-Unis est celle-ci: la diminution ra-
Dide et croissante dans l'exportation des
produits agricoles, et l'impuissance prou-
vée où se trouve l'exportation manufac-
turière, de compenser cette diminution".

'Une contre-partie intéressante à cet
état regrettable de choses est offerte aux
Américains dans le développement ra-
pide de leurs Industries exploitées à l'é-
tranger.' Dans toute l'Europe se créent
.des fabriques américaines, Installées par
des Américains avec des capttaux amé-
ricains. Plusieurs sont déjà en. pleine
activité, et on estime à 60 millions de
dollars les capitaux engagés dans ces di-
verses Industries américano-européen-
nes. Sur l'ancien contiennt, grâce aux
salaires moins élevés du travail que di,
rigent des directeurs américains, il se
produit actuellement des machines à cou-
dre américaines, des chaudières améri-
caine, des presses américaines et des
caines, des presses américaines et des
machines américaines, pour ne parler
que des produits les plus importants.

Cette con-quête de l'Europe, non pas au
moyen de marchandises venues. d'Améri-
que, mais par le génie Industriel iméri-
cain commandité par les dollars du Nou-
veau Monde, est un des incidents les plus
remarquables dans "l'histoire du com-
merce "; mais ajoute M. Bolce,. " s'il y
a Ilà, à première vue, de quoi chatouiller
agréablement notre orgueil national, il
n'en résültera pãK moins une diminution
c'roissante de l'exportation d'Amérique
en Europe ".

En regard de ces données relatives au
commerce extérieur (les Etats-Unis, se
dressent victorieusement les propor-
tions gigantesques auxquelles atteint le
commerce intérieur. Celui-ci s'élève, an-
rnellement. au chiffre énorme de 22
milliards de dollars, et ce chiffre est
double de celui que représentent les ex-
portations combinées de toutes les na-
tions du monde entier. C'est une moy-
enne de plus de 60 millions de dollars
par jour. Si l'on fait exception des hui-
les minérales, un seul jour d'affaires, aux
Etats-Unis, se chiffre plus haut que deux
années d'exportation dans toutes les ré-
publiques -sud-américaines: lplus haut
qu'une année d'exportation manufactu-
rière dans tout le Nouveau Monde situé
au sud de Panama, et dans toutes les
îles du Pacifique; plus 'haut enfin que
dix-huit mois d'exportation dans toute
l'Asie, tant continentale qu'insulaire, mê-
me en comprenant dans cetfe dernièr-
catégorie les huiles minérales. Il semble
que les Etats-Unis soient assez grandk
et encore assez neufs pour absorber la
plus grande partie de leur activité com-
merciale.--[Le Tour du Monde].

NOUS DONNONS LES PRIMES LES PLUS PRECIEUSES
AU MARCHAND POUR FAIRE CONNAITRE "BLUEOL."

BLUEOL, le BLEU "Qui ne tache jamais,'' vous donne avec chaque boîte de
10 livres, (4 paquets carrés) 10 paquets de plus que ce que vous obtenez avec
toute autre boite de dix livres de Bleu; et avec chaque boîte de 12 livres, (3
paquets carrés) -tous avez 16 paquets de plus qu'avec toute autre boîte de douze
livres de Bleu. Ceci réduit vos dépenses de 25 pour cent, et vous avez le
MEILLEUR Bleu.

OUTR b CELA nous enverrons pour cinq coupons (chaque boîte en contient un), une des précieuses
primes suivantes:

En vente.chez tous les
Marchands de Gros • •

i--Sac à mains
a-Montre à remontoir
3-Paraplule d'homme
4-Paraplule de femme

s--Ombrelle (Noire ou Bleu Marin)
6-Gravure en couleur encadrée
7-Flacon de poche
8-Podomètre, 100 milles

J. M. DOUGLAS & CO., Montréal.,


